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tait quen chefr;dedivision C qu.e
M. Carlirig estim it le plus alo Q
la plite qu'il' occupait, c'était le titre
ifuonorable et les ntipiointrments.

Pensez-vous que la mauvarise fortàr
l'ait changé ?

CAoN, L.B. (de l'Islet.)-Humme
de- bien, excellent, avocat, ptfrited
sincère ; c'est undfranc libéral, qui a
sovent Ihonneur. d'être injurié par
les jourinaux vendus à la gauche.

(A cont&nucr.)

QUÉBEC, S MARS 1864.

Eïxcursion~ dans 'Assemblee
Legislative.

Vous le saiz lecteurs delit Scie,
e ,ssède cm les fée îFtiu i

le secret le revêtir toutes les forimes
et le prendre tout*es les couleurs.
Cette fladlé, que M.' H-. Langevin
trouve diahblique, depuis qu'elle m'a
permis dc voir dis son pupitre tarit
de choses mignonnes, est bien propre,
certes, à faire le désespoir die ceux
qui ne rechercher point mon amitié.
Me prendil' fantidi 'd'entendre une
converstion entre.deux beaux, et de
contried les 'dulcinées qui les font
soupirer, dc suite je me transforme
ciitàouche et vais rôder; voltiger
et réb'taïtre atttird'eux e me pose
sutr leuhr cliveluire 'qui sent, toujours
si bon etje n peds 'as un mot de
leurs précieux entretienîs ; tatôt j'ap-
prends le nom d'une lionne intraita-
ble, dontle co n.rest aussi. lut' qte le
roc qui creva'le lpauvre A aX, tantôt
celui P''îe tendre beautéías da tout,
Inill manr, et libérale autturt que
gracieuse-Si je désire connitre les
secrets de lTC pposition Ioyal de Sa

ajesté, je meIends à l niversité
Lava,, je tnfiche au plafond, le

Caucus co eniuce, j'écoute et je re-'
garde ; les.planslit aque, Ies rses
et les intrigues d M. Cartier j'en-
tends tout, j'apprends'tout. Je vle.
('nsuIte auprès dit. Preiier iistre
et 'par ties révélations je satve le.
gouverinetenîiutt. "En utit mot, je suis
partout, je vois tnt je ramasse, je
glaineje butine, nais je demeure iii-
sa.isisab l..

JPrtlt t le ette.qutalité, ja m'ait-
prtchtiavant hier, du siége, q u'ue-
.upe etnchambr lI ch:evalier ,<le

Montcalm, Djo du.lresne. Je e.
fii.urraiî.so.usa. sacinisens lioedeur
de s.ufre,. de safrian,. et d'autreicîee
qi s'fiiait pu ariculiè

sentir, me força de m'éloigne. Jo
pa.riais pot\rallernpie mettre àa
dequelque découverte, lorsque je 'vs
approcher M. Théoddre RobitaiÏléle
Cupidon.

Puah !Djo. dit-il au chevaliér;

après qt1 e('nes în tunts, je I 'éloigne!
deltoi dl'suite ; mesh'aibits Iourraiétuî
prendre ta senteur, et.je vois les dames
me fiaire des reproches.

-Approche davantage, mon cIer
amour, 1es essences et les parittns la
feront isparaître. Je'sis justement
comnie lui fromage rallité : ail ire-
mier abo'!, on se'bouclie le iez, mais
qitand on m'aî une fois-affronté courn-
getisement, ou ne me tourne plus le

-Ecouite,bau. chevalier, pour en-
lover cette mauvaise odeur, ais-e-mi
jeter quelques gouttes d'Eau le Ci-

gne:sur tes hiabitsun'peu. il'Eau dle
Rose sur tes cheveux et:du \rinaigre
de Teilette dtnis ton m'outchoir qui, je
le crois bien, n'a pas été lavé depuis
un mois.

-Je visaussitôt.M. de Cupidon1 tirer
desa poche de veste nue fiole bleue
sur laqui1le je. lus : Pilu/es de Ca-
chon ,et . de. Cardanont. l Ai! ce
n'est pas.ça .", dit-il.-" Ce-n'est pîas
encore ça ", ajouta-t-il, après avoir
tiríé du Baume. de Mille-fleurs. Bref,
il exhiba.tour àý tour du Patchouli, le
l'huile de PalmaChisti, dl] Berge-
ronnette, des, sel, des .pilules, îles
pastilles, qtesais-je enfin. Enudéfi-
nitive, iltrouva les trois fioles qu'il
cherchait. Il i'it-eusuit ailns le fonds
dle sion chapeau trois jolis petits gou-
pillons en puil de chameau ; puis, les
pilongeant dans les petites bouteiller,
il aspergea Djo qui, pendatît ce temps-
là, coirbitit'la tèle et présentait son
mouchoir, en répétant : " Arrose, le-
tit anour, arrose ; ça coûte pas cher."

Q.and bi cérémonie fît finie, Thé-
odore retigînni toits ses iippareils et
vint s'asscouir ailprù de D j). La su-
rabondance de parfitms me mit dailns
un état le somnolence d'aubtirl et en-
suite dl' ivresse, qui nie me permit pis
de celIrenrilre la coi v'ersat iton qui
sngagenî. J'avais, pauvre inouche,
copnrté sans- les essences <luM. . de
Cupidon, qui me ju-là le tour l,
plus regretttable dont j'aie janais été la
victime. Une autre fhis, je lorte:ai
uit antidote entre mes paît es.

Revenu de mon étourdissement, je
voulus me coucher, et, prise duîn gofIt
étrange, dû.sims loute,.i:.mon îvres:e,
jrésolus <'aller me fourrer dans lu,.
mianc he d'habl it du troupier Be lerose.
M:is ! ô douleur ! qutit tlje -u lus. yý.

"ou

entrer je ne ne ps trouver lie porte.
Ce gand ennemi des peg top avait
atrocement recommaindé à sa coutu-
rière, de faire en sh e q-ie la inanche
cor.4tlle poignet. Où aller, trisij-e
-. eLensque de M. Lngerin était
bUiên1lâ , c'est vrai, mais j'avais tait
p.euii me thire excommunie", si
j'allais m'y hasaider !vi positioni
n'était plus tentable, il nie fa lliit re-
poser et je ne trouvais point de gîte
convenable. Je cher<hai longremplîs
et je finis par trouver ce conît j'avais
besoin. Ui éclair de génie m'avait
passé par la tlte.-Les oreilles ie NI.

3ro ut iseoa I m'Ilr.iije. Aussitôt dit,
atsitôt fit. Enl titi instant, je lis
installé, chaudernienit coucé et ien
ai mon aise. Il y aurait niti voltmtet à
écrire sir le.oreil.s.d M.-Brtse
Aussi, jef t'ent repîrends pas ce trinil
maintenant ; peut-être -i t jour racoi-
terai je à. lu* potéité lés aveeit(ire
qtiî m'y narri vèrteni t. Pou iaujourd'huli,
je ne conctnterai de vous !ire qu'a-
près avoir dormi longtem ps l'iun son..
moi lîîrr et léthargique je me ré-
veillai en sursaut an soit d'une b nrmo-
nie qui sortait je tic. sais. fd'où ; bieni-
tôt ce bruit souterrain dé,éner;î en
un crescendo formiltble, qui ne me
permit le retenir qte les premièr.
paroles du chorus. l"commençait
ainsi
Midas, le roi Midas ailes oreille. d'îTh.

Notrelles Parlementàireés

M.Cuchon dlisait lautre Jour qte
le gouvernement ressemblait à tie
granile marmite où chacun pouvait
pu iser à son aise pour deux soiue.

Il n'est pas surprenant' dans ce cas
que M. Cauchon ne puisse pas y
puiser:iti-inête, car les quadrupèdes
dont il représente lespèce ont rare-
ment.dcux .. .. i à leur. dispositioni..

Le même, après avoir déguisé,
Vautre soir, pendant une heure, coîttre
PH[notrabI J. S. McDonalIl, s'écria:
La voix me ima nqu e, j o n'ai plus Lde
son dats l'estomac.

Mi ditble ! n'avez-vous poiit
soupé ce soir? lui réplitua un mem-
bre de la droite.

M.- Cartier a jappép1 endîrit trois
heures à lai sotnice de îidi M Cai-
cloi ttrentltitde tous.ses membres.

M. Cornellier fume-sa up,
S.Aupire, étenies bn.. foeel di s'tn-f(ort.


